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les' quüze dernier joûilainía lalunè ii'na pàs daigné ou p'û montrer-son blanc vi-
sagé, et'la pînie a cru devòiitanir chi-ue jö r faire-diversion à nb froid et per-
çantbrdùilla'rd ;: c'est strlott ' alors que ceux que~la fortune aveugle a obligés de
sortir le soir;sans lantê'ne et:à pied, ont pu -génir de l'état arriére où nous oni
tenuàles^améliorations'qui se soùt opérées depuis'quel pes'andées dans admi-
'nist'râtioi de ndtre 'ilI&, qui est i'ainténait le paradis des hibbous; des chaits huants
de'é'ehau esouris' et dès autres agéablè adinaux qùi tit Pagrément de voi clai
danä Y'obcurité,"faculié'.dont le pr:ovideaecý, dans' sa' dieine' sgesso atiáibien
dû -déuer les1 infrirtunés 'iuébecquois Ceihi qui joui d'un 'ssez hat' degrè
de, boiheu npour,deméiïrèr chéz lui après le.cbuchr du soleil ne peut se faire une
idée de ce qu'une þroenñade noctorre'âvait alfrs d'àventuréux, de iuianesque,
de sépulchi-al ;-les'datacômlies de R~ome sont un oasis en comparaison. de notre
ville; 'ehhqque pa's t't in ril nouveau i ici aù m oment où vôns y'pensez
le inöins vois tombez d'un'trbttoiê élevé': au fodd'un'e oubliette où vous barbet-
teï en coipàagnie 'd'uàé doùaiîine'de rats ou d'autées aunira inuimmondes ; plis
loin volis vdus'cassèz les janibes contre -un escalier qui' feiin entièrëýireni le
pussage; à peine 'remis de èèttechèbte vous vous préipiteiustr le cadàvre d'un
ivrog-t> qui vous étourdii de segéetisseens-;voúsvousaîolevez et vous vous

iditraez nez à"nei ii un cheval sur le front duquel vöüu xýus fendei le visa,
gei et'vous n'é_reprhez ,os :sénsqu'aiu fond d'une bave où .fous êtes entré par le
soupirail .laiséé entr'ouvert p'àr un servante qbi y ala donné' réndezýyöüs à son
ááoureux'; delui-ciéîoynnt êtr~edécouveit, vous assonm e 'd> cups -de poing
sur les yeux afin que votus he le reconnaissiez poin1 ; enfin, our'dernière
consófation, la patr'oîiillevou's eumiène*en prison, sans ouloir vous écouter,àtteu-
die u ý Vuoïs n'avez peut'êtrè pàs:l'avantage de parler l'aylais d'une inanière
distiniete.

Cë qui précède n'estqu'une bien fibé-exquisse des vicissitudes 'qui 'attendent
à Québec, un mülhéurelly piéton' durant les mauvais jours dé lannée. Nous
vòyos áv'a un plaisir ihdicible 'que notre municilalité se prépare à oter un
brillaint'éclairage.' On dit'qu'il ne manque guèré 'que argentè; c'est dire peut-
être que de long-tems encore on devra patauger dans 'obs'curité ;'s'il 'en était
'ainsi nous ne douitoàs päs quéles citoyens nîe.ténoi'naent bi-'n'vite en one assein-
blée publique'qu'is'sdût pLts à accepter des taxès modéiées dès qu'ils seront sûrs
que lemploi eli,sèrâ fait l Ieur 'goût.

Il ést admis assez- é'nééàlemenlt, qûoique pour ùutre art arous ne soyons pas
encore parfaitement fié li-dessus, que la divilisatioà estuü biëñÎiiifô pôu'r l'humanité.
Mais on ne parait point à'icéorder sur la nïanière d'introduire éhei les barbares
ces inceurs tènt ~vantées 'des europé ens. Les ffançais,. par exemple, lorsque les
-Premiers ils vinrent's'établir en Canada, envoyèreèt pa'rmn lies ilietiois sauvïges
dont' se forêts étaiebt alors seèileiient peuplées, des mis'siînnaires de paix é-
lés,' instruits,"ertué'tx, qui,- aved léducation, leur- domeiaient lexepl'ie d'une
d'éèu' , ét d'une charité qui.leur firent bientôt,( à peu -d'èxceptions près) ainier,
6,Vyièe' 6do>ter les idées chrhtienh'es; le Souveñir des huminés venerablés qui lC
leur communiquèrent est enicot-e'- aïîj1'ord'hui en profonde- vénértion ëhéž leurs
descenidants. Les anglais, aiu contraire, s'y piennent d! la ranièie opposée
aièc'es chin'ois qu'ils appellerit' barbares, iguoia'nts, foUtrbes. L'avenir 'nous
ria6ntf'eoa'qûelfe inéthodeelt la meilleure ; -quant à la jiistice, luiiivers eri adéja


